
La République Espagnole et L’inexorable dérive de 
La Dépêche du Midi 

 
Le 14 avril 2026 marque le 95e anniversaire de la Proclamation de la IIe République espagnole. 
Toulouse est la seule ville de France à commémorer officiellement cet événement pour des raisons qui 
tiennent à son histoire. Des dizaines de milliers de Réfugiés Républicains Espagnols chassés par la 
Dictature franquiste s’y installèrent à partir de 1939. Traditionnellement, cérémonies, conférences, 
expositions, jalonnent le mois d'avril dans la ville rose. Le journal la Dépêche du Midi, grand 
quotidien régional, y consacre rubriques, témoignages, enquêtes, etc,. Comme nous allons le voir, ce 
95e anniversaire est traité cette année par ce quotidien de façon tout à fait particulière.  
 
Il est loin le temps où au début du XXe siècle, les évêques considéraient la lecture de la Dépêche du 
Midi comme un " péché grave ". Il est vrai que Jean Jaures y fit ses premières armes de journaliste en 
1887 et qu'après avoir eté anti-dreyfusard en 1894, le journal se rallia à la révision du procès.  
 
Si on s'en tient à l'adage : le passé fait le présent, on peut s'interroger sur quelle Dépêche du Midi 
prévaut en 2026 ? Celle qui en 1932 accueille des écrivains allemands pourchassés par les nazis ou 
celle qui, sous l'Occupation, défend le Régime de Pétain et est interdite pour Collaboration en 1944 ? 
Celle qui se réclame d'un Radical-Socialisme Humaniste et Républicain, louant la loi de 1905 ou celle 
qui intègre dans son Conseil d'administration entre 1960 et 1971 René Bousquet, ancien chef de la 
Police de Vichy et responsable de la Rafle du Vel d'hiv ? 
 
Toute l'histoire des IIIe et IVe République est là, concentrée, incarnée dans un journal à la colonne 
vertébrale flottante, chahuté au grès des exigences de la défense de la Ve République à partir de 1958 
et de l'Ordre Bourgeois en général. 
 
Une chose est sûre, La Dépêche du Midi de 2026 ferait bien de renouer avec une de ses anciennes 
devises " la Dépêche renseigne vite et bien ". Pour le " vite et bien", on demande à voir, mais pour ce qui 
est de " renseigner ", on est beaucoup, beaucoup plus circonspect. 
 
Monsieur Lionel Laparade est la parfaite illustration d'une certaine évolution. Aujourd'hui Directeur 
de l'Information, il dicte la ligne éditoriale du " Journal de la Démocratie «, au service d'une Propagande 
qui ne se cache plus, d'une prise de distance assumée avec les Règles déontologiques du Journalisme. 
 
L'Éditorial paru dans l'édition du dimanche 5 avril 2026 est dans ce domaine éclairant.  Son 
rédacteur, sus-cité, fustige la France Insoumise, ce " modèle haineux « qui " saccage la France " et oppose 
cette formation politique aux Républicains Espagnols Réfugiés à Toulouse qui eux « inspiraient 
l’Ideal républicain ".  Il se félicite de l'élection " porteuse d'espoir " de Jean-Luc Moudenc comme Maire 
de Toulouse. Logique.  
 
Pour les besoins de sa démonstration, Il appelle donc à la rescousse les Antifascistes Italiens et les 
Réfugiés Républicains Espagnols. Les premiers scandaient le célèbre " Siamo tutti antifasciste « à la 
face des Faisceaux de Mussolini en 1922. Les seconds défiaient du tonitruant " No pasaran ! " les 
troupes de Franco sur le front de Madrid en novembre 1936. Ignorant la portée politique, historique, 
émotionnelle et symbolique de ces slogans antifascistes, il se les approprie indûment et les jette au " 
visage de Jean-Luc Mélenchon " qui passait par là sans rien demander. 



 
Notre Directeur de l'Information s’effraie du " bruit de bottes qui bientôt retentira ". Ce " bruit de bottes " 
(dont la charge historique, n'est plus à démontrer), la " foule « (pourquoi pas la horde ?) de jeunes 
scandant " Siamo tutti antifascisti " devant le QG de François Piquemal le soir des élections 
municipales de Toulouse, en serait le " sinistre présage ... la malédiction ". N'avez-vous pas honte 
monsieur Laparade ?  
 
Le " bruit de bottes " que l'on entend aujourd’hui, c'est celui des nostalgiques de Hitler, Mussolini, 

Franco, Pétain. On l'entend sur parfois même sur France Info. Pas chez les jeunes insoumis 
toulousains. CNEW, BFMTV ou Europe 1, Pourquoi monsieur Laparade se livre-t-il cet odieux 
amalgame ? 
 
Ignominieuse mystification historique consistant à vouloir chausser de " bottes " infréquentables les 
Jeunes Résistants Antifascistes regroupés devant un bar toulousain et ne dire mot des bandes nazis 
dont les " bottes " ornées de Croix Gammées ravagèrent l'Europe à partir des années 1930. Ce faisant, 
ce n'est pas seulement la mémoire de centaines de milliers de Militants Antifascistes que l'on salit, pas 
seulement l'Histoire que l'on travestit, c’est le retour de la " Bête Immonde " que l'on prépare. 
 
Notre éditorialiste surfe sur la tragédie vécue par les 450 000 Républicains Espagnols qui en février 
1939 ont fui la dictature franquiste pour se réfugier en France (essentiellement dans le Sud-Ouest). 
La méconnaissance historique - plus supposée que réelle - est bordée d'une transgression 
déontologique à laquelle la Dépêche ne nous avait pas habitué. Car où se logent les héritiers de ces 
Fascistes espagnols, racistes et antisémites, qui plongèrent durant 40 ans l'Espagne dans la plus féroce 
dictature que l'Europe a connue et dont le Régime de Pétain fut l'allié ? Ne sont-ils pas à trouver chez 
les partisans du Rassemblement National, du Parti de Zemmour qui dès le 16 mars derniers 
appelèrent à la réélection du Maire de Toulouse ? 
 
Où se nichent en 2026 les héritiers de Franco ? Chez François Piquemal ou dans la Droite et 
l'extrême-droite ayant soutenu Jean-Luc Moudenc ? Ne sont-ils pas à trouver chez les partisans de la 
suppression du Droit du Sol, loi de Concorde Républicaine qui permit à des centaines de milliers de 
descendants de Républicains Espagnols Exilés de devenir français ? Abolition du Droit du Sol que 
réclame aujourd'hui la Droite et l'extrême-droite françaises s'inspirant des lois pétainistes racistes en 
vigueur entre 1940 et 1945. Qui incarne la République et qui en est la négation ? 

 
Rappelons à la Dépêche du Midi que " la Retirada " fut la conséquence d'un coup d'État militaire 
soutenu par le Vatican et le IIIe Reich contre la IIe République espagnole proclamée le 14 avril 1931 
suite à la victoire électorale des Républicains et des Partis de Gauche. Les engagements politiques, 
syndicaux, associatifs, culturels de ces Républicains Espagnols durant les décennies de leur exil  
français l'attestent, ils n'ont jamais oublié d'où ils venaient et pourquoi ils étaient là. 
 
Monsieur le Directeur de l'Information de la Dépêche du Midi se trompe de bottes et insulte l'époque.  
Pour lui, la solution est la voie médiane, celle des " raisonnables de droite et de gauche " appartenant à " 
l'Arc Républicain " dont il " loue le courage et la clarté ". Nous y voilà. 
 
Edouard Daladier, Président du Conseil en 1938 fut de ces hommes "courageux et clairvoyant " de 
l’époque. En septembre 1938, il signa avec Hitler, Chamberlain et Mussolini les Accords de Munich 
qui ouvrirent la voie à la barbarie guerrière de la IIe Guerre Mondiale. Ces Accords livrèrent le pays à 
la dictature fasciste de Pétain, régime féroce qui en 1943 décapita une jeune femme Marie-Louise 



Giraud pour avoir pratiqué des avortements clandestins. Ils préfiguraient la politique de " Non 
Intervention " des Alliés qui condamnait la jeune République espagnole. Tu parles d'un " raisonnable 
républicain " ! 
 
 Dirigeant du " progressiste " Parti Radical-Ssocialiste, c'est le même Edouard Daladier qui ouvrit les 
Camps de Concentration où furent parqués entre 1933 et 1945 successivement des antinazis 
allemands, des homosexuels, les Tziganes puis enfin les Républicains Espagnols dont des milliers 
sont morts de faim, de froid et de maladie sur les plages du Roussillon. 
 
Qui sont les " raisonnables " d'aujourd'hui ? Qui sont les héritiers de Daladier et de son " Humanisme " 
?  Qui sont ceux qui veulent nous resservir la même soupe en 2027 en se refusant à tirer la moindre 
leçon du passé ? Qui sont-ils ceux qui par aveuglement renvoient dos à dos les " extrêmes " et ce 
faisant - qu'ils en aient conscience ou pas - contribuent à désarmer le Camp de la République et à 
promouvoir celui de la Réaction ? 
 
 Ils ont pour nom, Macron, Attal, Delga, Moudenc, Braun-Pivet, Hollande, Edouard Philippe, 

Glucksmann et d'autres encore. Où nous mèneront-ils ces " raisonnables de l’Arc Républicain « si on les 
laisse faire ? Les arrêter avant l'irréparable est un impératif ...  Tout comme nous avons mis en échec 
le projet de loi liberticide de la députée Caroline Yadan. Pas sûr que la Dépêche du Midi s'en 
réjouisse. 
 

" Siamo tutti antifascisti ", " No Pasaran " ! 
 
 

Suno Navarro 
 

 


